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avec les paiens de ce village fut de prouver que nous sommes
différents des protestants, deux religions bien distinctes et divi-
sées entre elles. Ceci admis, il y a eu tout de suite six ou sept
familles de plus qui ont dleniandé à devenir catholiques. 1)éjà
il y avait cinq ou six familles inscrites l'an dernier. Cet <e
année-ci, elles ont appris les prieres, et les récitent avec grande
ferveur. Les derniers venus semblent ne vouloir pas céder en
ferveur. Il leur fallait bien un endroit pour prier. On a dressé
un autel, et le reste couime à Tehuang- Kia-T:lhuanîg.

Voilà deux chrétientés de plus où \'otre Grandeur, Dieu
aidant, pourra, à la prochaine ocasion, venir donner la confir-
mation.

Le ministre protes:aint chinois qui e.st dans ce village n'est
pas content de moi. Depuis mon apparition dans ce pays, une
école protestante de tilles a été fondée. jý> suis moralement
certain que la population ne se laissera pas gagner.

La maîtresse américaine que Votre Grandeur a vue au sortir
de Kin-Touenn est allée à (Couraeuen,.v ri/ormer les femmes.
Elle les oblige maintenant à porter des souliers comme. les
hommes. De même à King-Toueînn. Les païens sont indignés:
voilà une des raisons pour lesquelles on nie demande si nous
sommes de même religion qu'eux.. .


